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LE CAREME

1ere PARTIE – LE CAREME : POURQUOI ?
Le Carême est une entreprise d’Eglise ; c'est une affaire de communauté. Si la conversion individuelle n'a pas de temps spécifique, il y a des temps consacrés à la conversion communautaire : le Carême en est un. Pourquoi s'engager dans cette entreprise ?

La grande motivation du Carême, c'est l'amour que Dieu a eu pour nous, qu'Adam et Eve ont refusé, et que le Christ-Fils est venu restaurer. Le pourquoi du Carême, c'est d'être établi à Pâques dans « l'homme nouveau » que Dieu veut pour nous, et dont nous parle St Paul (cf. Colossiens 3, 9-10 ; Ephésiens, 2, 15 ; Ephésiens 4, 24). Il n'y a pas de Carême pour le Carême, de mortification pour la mortification. Le but, c'est Pâques ; le but, c'est la grâce ; le but, c'est l'amour. Et pour arriver à cela, nous n'avons qu'une seule voie, celle que Jésus nous a donnée : « Si vous voulez être mes disciples, renoncez à vous-même, prenez votre croix et suivez-moi » (cf. Luc 14, 27).
Pour bien voir que l'amour de Dieu est la grande motivation de notre Carême, il faut remonter à la création du monde, à la vocation de l'homme. En effet, le Carême nous rappelle que nous sommes à l’image de Dieu. Et c’est pour qu'à la Vigile pascale, nous allons trouver comme toute première lecture, le texte de la création de l’homme, dans la Genèse.
1- CREER LIBRES POUR ALLER VERS DIEU
Nous savons bien que c'est par notre nature spirituelle que nous sommes principalement à l'image de Dieu. Et notre nature spirituelle a ceci de particulier qu'elle est libre. La première qualité du Carême, c'est sa liberté, sa gratuité. La qualité de notre Carême est dans ce que nous aurons, au fond de nous-même, accepté librement pour tendre vers ce pour quoi nous sommes faits : Dieu. Le problème, c’est que, depuis le péché originel et durant toute notre vie sur terre, notre liberté n’est jamais définitivement purifiée, car notre sainteté n'est jamais acquise. Elle est à atteindre. Nous avons à devenir toujours plus à l'image de Dieu, c'est-à-dire à vivre de plus en plus de la vie divine, pour un jour le voir tel qu'il est. Fort heureusement, dans cette quête, notre liberté reçoit une aide considérable : la grâce de Dieu. Nous n'atteignons notre vocation d'homme que par le don gratuit que Dieu nous fait de lui-même.
2- UNE LIBERTE BLESSEE
C’est le péché originel qui a faussé et réduit notre liberté, en ne l’orientant plus vers le vrai bien. Ce péché d'origine est d'abord le fait de Satan, pur esprit créé, personnel, ancré dans le mal et adversaire de Dieu, et qui veut entraîner les autres dans son aversion de Dieu. Pour cela, il va faire douter l'homme, qui était jusqu'alors dans un état de confiance envers son Créateur. Satan va faire douter l’homme de l'amour même que Dieu lui porte, en lui faisant croire que sa dépendance vis-à-vis de son Créateur est une aliénation de sa liberté, une servitude que Dieu voudrait faire perdurer : « Mais non, vous ne mourrez pas ! Mais Dieu sait que, le jour où vous mangerez du fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, vos yeux s'ouvriront et vous serez comme des dieux » (cf. Genèse 3, 1-5). Et l’homme va alors remettre en question sa dépendance vis-à-vis de Dieu. Par sa désobéissance, par son choix préférentiel de la créature (le fruit de l’arbre) par rapport au Créateur, l’homme décide de s’affranchir de Dieu. Et il faudra attendre le Nouvel Adam, le Christ, pour que celui-ci remette l’humanité dans la plus belle des dépendances : la filiation. Il nous refait fils de Dieu, nous proposant d’être vraiment libres.

En cédant à la tentation, Adam s'érige lui-même en règle du bien et du mal. Chaque fois que l'homme veut décider par lui-même ce qui est bien et ce qui est mal, il refuse sa dépendance à Dieu, puis Dieu lui-même comme Créateur et Père. La tentation perpétuelle de l'homme est de se dire : « Ce qui est doux pour moi, je l'appellerai bien ; ce qui est amer, je l'appellerai mal ». Et par sa liberté détournée, cet homme, qui récapitule en lui tout le monde créé, va alors engendrer le désordre et la rupture. Depuis le péché d’origine, l'homme est divisé : divisé d'avec Dieu dont il prend peur (« J’ai entendu ton pas dans le jardin,… et je me suis cachée ») ; divisé d'avec son semblable qu'il accuse (« C'est la femme que tu as mis auprès de moi qui m'a donné de l’arbre ») ; divisé d'avec lui-même en connaissant la honte de sa nudité, signe de brisure intérieure (« Leurs yeux s'ouvrirent, et ils connurent qu'ils étaient nus… J’ai eu peur parce que je suis nu »). 

3- LA NOSTALGIE DU BIEN ET LE PROTOEVANGILE
Pourtant, tout n’est pas perdu ! L’homme garde une nostalgie du vrai bien, et surtout Dieu lui fait la promesse que, par un de ses descendants, il sera vainqueur du mal : « Je mettrai une hostilité entre toi [le serpent] et la femme, entre ton lignage et le sien. Il t'écrasera la tête et tu l'atteindras au talon » (Genèse 3, 15). Dieu a créé l'homme par amour, pour qu’il soit heureux. Il ne l'abandonne-t-il pas à sa déchéance. Il reste fidèle à son premier projet. Mais son amour va désormais prendre le nom merveilleux de « miséricorde » (miseria-corda) : le cœur de Dieu aime l'homme même dans sa misère, et vient à sa rencontre. 
Pendant des siècles, Dieu va préparer l'homme à recevoir son Rédempteur : c'est l'histoire du Salut. Dieu va peu à peu faire prendre conscience à l'homme de son péché, grâce à la Loi dont nous parle l'Ancien Testament. La loi n'est là que pour révéler ce péché. Dieu veut que l'homme se rende compte qu’il a besoin du Rédempteur, promis dès après la chute originelle. Car si l'on se sait pécheur, on peut alors demander et recevoir le Salut (ce sera l’objet d’un prochain mot spirituel). Et pour nous en faire prendre conscience, le Père a été jusqu'à compromettre son Fils, le faisant « péché pour nous » (2 Corinthiens 5, 21).
Vous comprenez alors que se découvrir pécheur est un des buts du Carême.
4- CE QUE PROPOSE LE CAREME : RECEVOIR LE SALUT PAR LE CHRIST

De lui-même, l'homme ne peut plus se tourner vers Dieu. Pour se faire, l'homme a besoin du pardon de Dieu. Mais pour recevoir ce pardon, il faut que l'homme prenne conscience de son péché, et qu’il mette en œuvre sa liberté. Pour bénéficier du Sauveur, il faut que l’homme ait conscience qu’il a besoin d’être sauvé. Le drame de notre monde, c'est cette inconscience.
Mais pour que l'homme soit vraiment sauvé, il faut qu’il soit pardonné et racheté. Que pouvait faire Dieu sinon pardonner ? Mais cela pouvait se faire de bien des manières. Il aurait pu par exemple, feindre d'oublier l'offense du péché, et nous donner à nouveau, sans plus, la vie de grâce. Mais alors cette première offense serait restée sans compensation, et il aurait été éternellement vrai que Dieu au total aurait reçu de sa création plus d'affront qu'elle ne lui rendrait jamais d'amour. L'homme aurait été délivré, mais pas racheté. Car pour dépasser totalement une offense, il faut présenter à l'offensé quelque chose où il trouve plus de joie qu'il n'éprouve de peine à cause l'offense.

Et c'est ce qu'a fait le Christ. En devant totalement homme comme nous, sauf dans le péché, et en se présentant à notre place pour réparer notre mal, Jésus, Fils de Dieu, présente à son Père quelque chose d’infiniment plus grand que tous les péchés du monde. Il nous sauve, nous rachète et nous ouvre au pardon de Dieu. Et il nous propose de participer à ce mouvement incroyable, d’abord en reprenant conscience de notre péché et de notre besoin d’être sauvé, puis en l’acceptant librement, et enfin en nous unissant à Lui dans son sacrifice. C’est ce que nous faisons pendant le Carême.
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